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Le samedi 27 octobre dernier, dans l’après-midi, s’est éteint a Nice le doyen et le plus
éminent spécialiste des études élamites. Il connaissait la langue de ce peuple, mais aussi
celles de ses voisins dans l’espace et dans le temps ; un capital plus rare était sa parfaite
maïtrise des sources archéologiques, en particulier celles d’Elam, cette civilisation originale
qui rayonna sur les terres d’Iran au cours des 25 siècles qui ont précédé la montée des
Achéménides.

La veille était le jour de ses quatre-vingt-dix ans ; le samedi 27 il travaillait dans sa
bibliothèque, terminant un travail sur le monachisme dans le Golfe et une étude des mo¬
numents découverts par Roman Ghirshman sur l’ïle de Kharg... dont un monastère nesto-
rien construit a la fin de l’époque sassanide Le sujet le passionnait ; pourtant, il forgeait
déja d’autres projets : la publication d’une prospection qu’il réalisa en 1972 dans la région
de Süstar et, programmes plus ambitieux, 1’étude de la difficile table de bronze de Persépo-
lis et une nouvelle approche des inscriptions rupestres de Malamir.

Marie-Joseph Steve est né a Nice, ville a laquelle il est resté fidéle, malgré de nom-
breuses absences exigées par de longues missions. Son premier contact dominicain précède
son examen au baccalauréat, en 1930 ; la même année, il entre au noviciat de Biarritz, mais
sera retardé a la profession par une pleurésie grave soignée en Haute Savoie. En 1932, re¬
tour dans le Midi, a St. Maximin, et profession le 13 mai.

Entre 1936 et 1938, un de ses maïtres, le P. Lagrange, le fait travailler, avec Jean
Bottéro, en vue de l’Ecole Biblique de Jérusalem. La guerre changera le cours des choses :
de 1941 a 1943 il est assigné au couvent de Montpellier pour une initiation a 1’architecture.
C’est au cours de cette période, a partir de fin 1942, qu’il entreprend une série de périlleux
passages en Espagne avec des jeunes du service obligatoire, des officiers et soldats désireux
de rejoindre l’Afrique du Nord, des Juifs... Recherché par la Gestapo en 1943, il se “passe”
lui-même et échappé ainsi au pire. Il sera tout de même condamné, mais par contumace !

A partir de la, les événements se précisent : entre 1944 et 1950, il est élève, puis pro-
fesseur a l’Ecole Biblique et secondera le P. Vincent pour son ouvrage Jérusalem de 1’An¬
cien Testament. Avec le P. de Vaux, il participe, entre autres, aux fouilles d’Abü Ghósh, de
Teil el-Far’ah et de la première grotte de Qumran. Pourtant, en 1950 déja, il rentre en
France ; une opération a la hanche — séquelle d’un accident en 1943 dans les Pyrénées —
était une des raisons. II est alors assigné au couvent de Nice (1951), mais son tempéra

1 Voir son article « Sur l’ïle de Kharg dans le golfe Persique », Dossiers. Histoire et archéologie n° 243
(1999), pp. 74-77 et 79-80.
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ment tolérait encore mal la vie sédentaire ; en 1953 et 1954, il séjournera au Sahara du Sud,
chez les Touaregs, oü il n’a rencontré, disait-il, “que des compagnons chaleureux”. II quit-
tera avec une certaine tristesse ce pays de l’Aïr pour le désert d’Iran oü l’attendait le travail
d’épigraphiste auprès de la Mission Archéologique Frangaise (1954 a 1968). Entre deux
campagnes en Perse il participera encore, en 1957, a une expédition au Tibesti (Tchad)
avec une équipe du Musée de 1’Homme.

En 1967-68, il accepta la direction scientifique des fouilles de Suse pour une cam¬
pagne, certains modèles d’entreprises bicéphales n’ayant jamais emporté sa conviction.
Après une prospection dans le nord-est du Khuzestan en 1972 et la fouille, en 1974-75, de
la maison d’Ur-Utu, galamah de la déesse Annunïtum a Teil ed-Dër (Mission beige en
Iraq), il s’installera définitivement a Nice pour se consacrer a la publication de ses travaux ;
son dernier article a d’ailleurs paru dans la présente revue 2.

Il y a quarante ans, Steve signait un ouvrage dont le contenu n’a pas vieilli : Sur les
chemins de la Bible 3 ; ce texte admirable orienta plus d’un jeune vers les sciences de 1’anti-
quité oriëntale. Mais une étude inédite, plus courte et plus récente, projette une autre lu-
mière sur son immense savoir et sa süre comprehension des choses. Il nous semble impor¬
tant d’en faire bénéficier le lecteur A' Akkadica dans les pages qui suivent. HG

2 « La tablette sumérienne de Sustar (T. MK 203) », Akkadica 121 (2001), pp. 5-21.
3 Publié en 1961 aux Editions Arthaud, Paris.
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